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LAOS: DOUZE CHRETIENS ARRETES 

DANS LA PROVINCE DE SAVANNAKHET

Douze chrétiens laotiens, dont certains issus de la minorité ethnique Bru, ont été arrêtés par les autorités de la République Démocratique Populaire Lao ( RDPL), entre le 20 avril et le 15 mai 2004, dans plusieurs villages du district de Muong Phine, province de Savannakhet (Sud), selon des informations fiables reçues  mardi 18 mai par le Mouvement Lao pour les Droits de l'Homme (MLDH).


Ainsi, contrairement aux affirmations des autorités de la RDPL selon lesquelles les citoyens lao ne sont jamais inquiétés pour des motifs religieux, la minorité chrétienne du Laos est  donc toujours persécutée pour la pratique de la foi, une répression qui dure depuis plus de 28 ans.


Selon les nouvelles parvenues au MLDH, trois chrétiens - - MM. GORNJEAN, A-LAR et A-LUA--u village de Katip, district de Muong Phine ont été arrêtés le 20 avril 2004 pour avoir refusé de renoncer à leur foi chrétienne, et ont été forcés de travailler jour et nuit, avec un seul maigre repas par jour.

Après avoir été convoqués par les autorités de police le 14 avril 2004 pour leur sommer d'abandonner leur religion, six autres chrétiens -- MM SIPAK, A-DANG et SOMSAI du village de Kengchay, ainsi que MM. BOUNLERD, MAK et KHAMPON du village d'A-Lawkork-- ont été placés en détention le 11 mai 2004, pour avoir refusé de se plier aux exigences officielles.


La vague de répression s'est poursuivie le 15 mai 2004 au village de Hueyhoy, district Muong Phine, avec l'arrestation de MM. KHAMCHAN, DONKHAM et BOUNTHA, en raison de leur volonté de rester chrétiens contre l'avis des autorités.


A ce jour  les douze chrétiens sont toujours incarcérés à la prison de Muong Phine. Neuf d'entre eux, ceux des villages de Kengchay, A-Lawkok et Kueyhoy, ont les mains et les jambes constamment emprisonnées dans un carcan en bois, selon les informations obtenues par le MLDH.

Devant ces faits graves et inacceptables, le MLDH exprime sa plus vive indignation et condamne avec force ces violations répétées des droits fondamentaux des Laotiens. Il dénonce, une fois encore, le double langage et l'absence de sincérité des dirigeants de la RDPL, dont les actions violentes à  l'encontre de la population contredisent, de façon flagrante, les paroles rassurantes à l'égard de la communauté internationale et des pays donateurs.

Ces violations de la liberté de croyance, qui ne sauraient être le fait des seules autorités villageoises ou locales, démontrent clairement que la RDPL reste un régime liberticide et répressif, et confirment les informations alarmantes contenues dans le rapport publié le 12 mai par la Commission américaine pour la liberté religieuse dans le monde (USCIRF) et dans le rapport complémentaire du Département d'Etat américain sur la situation des droits de l'Homme et la Démocratie en RDPL, publié le lundi 17 mai 2004.

Le MLDH demande aux autorités de la RDPL de rendre leur liberté à ces chrétiens, sans condition, de mettre fin à la campagne de répression contre les minorités religieuses et les minorités ethniques au Laos, et de libérer immédiatement toutes les personnes emprisonnées pour leurs opinions ou leur croyance.

Le Mouvement Lao pour les Droits de l’Homme  appelle les pays donateurs, en particulier l'Union Européenne et ses Etats membres, les Nations Unies, les Etats-Unis, le Japon, l'Australie, l'ASEAN et les Institutions financières internationales, à reconsidérer leurs relations bilatérales avec la RDPL et à accentuer leur pression, y compris économique, sur ce régime totalitaire afin que la liberté de croyance et les droits fondamentaux des Laotiens soient pleinement respectés.

